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LA participation du Gabonà Livre Paris, en sa 38e édi-tion du 15 au 19 mars2018, - la toute premièredu genre -, a connu unfranc succès. Logé dans lepavillon des lettresd’Afrique avec une dizained’autres pays du continent,des Caraïbes et du Paci-fique, notre pays a faitbonne figure auprès des vi-siteurs de ce Salon ayantrassemblé, quatre joursdurant, plus de 30 milleprofessionnels du livre etde l’écrit, au parc des expo-sitions de la Porte de Ver-sailles. Invitée par l'ambassade,Haute représentation de laRépublique gabonaise enFrance, Représentationpermanente du Gabon au-près de l'OIF (Organisationinternationale de la Fran-cophonie), en collabora-tion avec le ministère de laCulture, la délégation ga-bonaise, composée d’écri-vains, éditeurs et librairesa pris part à l’ensemble desactivités (Table ronde, dé-dicaces, rencontres théma-tiques…) initiées dans lecadre de ce Salon. Une pré-sence également rehausséepar la participation desécrivains gabonais lesmieux cotés de la diaspora,notamment Charline Effahet Bessora, qui ont drainédu monde lors des séancesde dédicace de leurs der-niers livres respectifs, La
danse de Pilar et La dynas-
tie des boiteux, une sagahistorique en quatretomes.L'autre moment fort de laprésence gabonaise à LivreParis 2018 a été le Prix pa-nafricain de la littératureremis à l'écrivaine, univer-sitaire et promotrice de lalibrairie du Savoir, Hono-rine Ngou, au soir de la clô-ture,  par le Club de lapresse panafricaine baséeà Paris pour l'ensemble deson œuvre, une dizained'ouvrages ainsi que sonengagement dans la pro-motion des lettres. Notrecompatriote partage lapremière édition de ce prixavec l'écrivain et journa-liste ivoirien, Venance

Konan, directeur du quoti-dien gouvernemental Fra-ternité matin, primé pourson dernier livre ''Si le Noir
n'est pas capable de se tenir
débout, laissez-le tomber...''.Un ouvrage à chargecontre l'aide au développe-ment dont sont si friandsles dirigeants africains.« Ce prix est inattendu et
honore mon pays. C’est tout
en mon honneur, c’est aussi
tout à l’honneur du
Gabon'», a réagi, à chaud,Honorine Ngou.Cette soirée de clôture aégalement été marquéepar la table ronde animéepar l’ambassadeur, Hautreprésentant de la Répu-blique gabonaise enFrance, Flavien Enongoue,et le ministre ivoirien de laCulture et de la Francopho-nie, Maurice Kouakou Ban-daman, autour du thème''Les figures littéraires des
indépendances africaines''.Sous la modération du PrSteeve Robert Renombo,secrétaire perpétuel deséditions Raponda-Walkerde Libreville, les deux in-tervenants ont rappelé la

richesse des thématiqueset des problématiques évo-quées par les figures litté-raires des indépendances,mais surtout de leur saisis-sante actualité. Ils en sont arrivés, avec unbrin d'optimisme tout demême, à la conclusion quel'Afrique n'est pas peut-être totalement émanci-pée, à l'heure de lamondialisation, de tous sesvices et de ses maux. De l'avis général, la partici-pation du Gabon à ce 38eLivre Paris restera dans lesannales. Une première par-ticipation qui a égalementreçu les encouragementsde la Fondatrice et direc-trice du pavillon des lettresd'Afrique, Aminata DiopJohnson, mais aussi deYouma Fall, directrice dudépartement Langue fran-çaise, Culture et diversitésà l'OIF, une des illustres vi-siteurs du stand Gabon. Un stand à l'image de celledes autres participantsafricains, mais que beau-coup aimeraient voir plusspacieux pour les pro-chaines éditions.

Une première, une distinction
Participation gabonaise au 38e Livre Paris
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Le stand du Gabon n'a pas désempli des visiteurs in-
téressés.
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L'écrivaine gabo-
naise Bessora
(premier plan)

dédicaçant son
dernier livre.

Ph
o
to

 :
 I

.I

Les deux lauréats du prix panafricain de la littérature,
Honorine Ngou et Venance Konan (2e et 3e à gauche).
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Eric Joël Bekale* : "Une affirma-
tion de la littérature gabonaise"

"Nous avons pu démontrer au public pari-sien mais aussi à nos confrères écrivainset autres professionnels du livre qu’ilexiste bien une littérature au Gabon et quenous sommes nombreux à la faire. Surnotre stand nous avons eu de nombreuxvisiteurs, de nombreux achats et dédi-caces. Certains d’entre nous ont pu répon-dre aux questions des médias parisiens etparticiper aux tables rondes. L’impressionest donc positive et nous espérons quenous reviendrons. Ce qu’il convient desouligner c’est que notre présence à ceSalon est due à notre ambassadeur. Elle aété appuyée par le ministère gabonais dela Culture, ce qui est très bien. Nous sou-haitons qu’à la prochaine édition nousnous organisions mieux pour être plusnombreux et pour avoir un espace un peuplus grand. Ce que nous espérons bien au-delà de ça, ce que chez nous aussi, nouspuissions organiser une grand salon dulivre de dimension internationale quipourra accueillir les écrivains et éditeursd’autres pays". 
*Écrivain et président de l’Union des écri-
vains gabonais (Udeg)

Pr. Steeve R. Renombo* : "In-

déniable succès éditorial""Je suis là pour représenter les éditionsRaponda-Walker en répondant à une invi-tation officielle de l’ambassadeur, Haut re-présentant du Gabon en France. Le Salondu livre de Paris fut absolument intéres-sant d’abord parce que pour la premièrefois, éditeurs et écrivains, été réunis au-tour du label Gabon. C’est aussi une bonneinitiative parce que le stand Gabon a étélargement fréquenté. De mon point de vuepas assez par les compatriotes. Mais entant qu’éditeur j’ai vu vendre de nombreuxtitres, notamment en rapport avec l’his-toire du Gabon et avec des questions delinguistique". 
*Secrétaire perpétuel de la Fondation  et
des éditions Raponda-Walker

Honorine Ngou* : "Un rendez-
vous du donner et du recevoir""Le Salon est un véritable bouillon de cul-

tures où j’ai rencontré une foultitude degens qui m’ont énormément enrichi sur leplan éditorial, humain et culturel. Ça a été,à mon sens, un rendez-vous du donner etdu recevoir. Et je suis prête à tout mettreen œuvre pour que, si Dieu me donne en-core la force l’année prochaine, que jepuisse encore y prendre part,  parce quej’ai été abondamment, non seulementbénie, mais aussi enrichie par tout ce quej’ai pu voir et ceux que j’ai rencontrés ici". 
*Ecrivaine et libraire 

Sylvie Ntsame* : "Être capables
de discuter avec les autres"

"Mes impressions sont bonnes parce quec’est la première fois que le Gabon assisteà un tel événement. Mon souhait, ce quecette participation soit pérenne et régu-lière.  Il faut que l’Etat gabonais pense à or-ganiser une politique du livre àproprement dite. Ces politiques vont per-mettre à ce que, dans les années à venir,quand nous allons venir au Salon du livrede Paris, nous soyons capables de discuteravec les autres. Vous voyez bien ici que lelivre, c’est toute une organisation". 
*Écrivaine et éditrice

Corinne Sipamio-Berre* : "Un
bon début"

"Mon impression est bonne parce que c’estune plate-forme qui nous a donné l’occa-sion de présenter ce que nous savons faire.Le Gabon a été pour une première fois pré-sent sur une manifestation culturelle surle livre. Le couac, c’est que l’espace cen’était pas assez grand pour présenter va-lablement notre pays. N’empêche que jesuis ravi de voir que pour une premièrefois notre drapeau flotter dans ce Salon dulivre de Paris. Sincèrement cela veut toutdire, c’est un bon début et je suis heureuse.Pourvu que les choses s’améliorent pourles prochaines participations".
*Éditrice
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